
LES SOIftE CAÂDItNÊS.

des travau:k autant et Plüs p6nibleg4 endurci, des
privatioris autant et plus grandes que célles que lès
circ-onstances les plus précaires ex1gent d'un coloii de
nos nouveiauxiétiibliàseihentà.

Combien ne se sont-ils. pas;- eux- et leurs enfants,
condamnégy à l'étranger, au triste sort de touj'oturs
servir les. autres, qui, àvëe la même somme deý tiavail
et dé prîvatioisý auraienit fondé un étgblissèinênt de
cultivateur indépendant sur le- sol dé la patrie.

Et si de l'ordre matériel des idées' on passe à l'ordre
moral, combien plus triste encore est la situation de
beaucoup de nos cmipattfote, aux .Etats,-Unis!1
Combien ont perdii la foi et: déshérit ë leurt pauvre
enfantsà de l'héritage catholique que leur avait conflo'
leûts ayeu.x ! Mes lecters ont pif se demander avec
moi -.-Comment vivent nos infortunés3 exilés volon-
taires ? Ils se dem-,anderont eomm1iy ini àavec encore
bien, plus de-sollicitude:.ý-Comment-mourront-ilsi? Ce
qui: est, après tout, la, seule chose véritablement.
importante.

De quel deuail ne devait pag être inondé. le coeur de.
tous7 le's vrais cnd ens enasisfaàt naguères, par
exemp1e, à ce service funièbre célébrté à Montréal pour
le-repos, del'âxne des nombreuses victimes canadiennes,
iuolées dans la guerre civile Îles Etats-IJuiè. Ah t


